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Seules ddeeuuxx  ssttrruuccttuurreess crEEes par l’homme sont suffisamment
vastes pour etre vviissiibblleess  ddee  ll’eessppaaccee – la Grande muraille de

Chine et le site d’enfouissement de ddEEcchheettss de Fresh Kills A New

YorK. Les Nations unies estiment que plus de 55  mmiilllliioonnss  ddee

ppeerrssoonnnneess  mmeeuurreenntt  chaque annEe de maladies liEes A un

traitement insuffisant des dEchets. Nous avons trop tendance A

tout jeter, et souvent, les choses dont nous ne voulons plus

pourraient Etre utiles A quelqu’un d’autre.  
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V ictoria Finlay, de l’Alliance des religions et de la conservation, raconte
comment cinq étudiants ont décidé ensemble de reboiser une forêt
dévastée par un incendie – et comment cette modeste initiative s’est

transformée en association nationale de jeunes luttant pour la défense de
l’environnement.

Le feu avait ravagé la majeure partie d’une forêt située près d’un petit village du
centre du Liban. L’incendie avait été maîtrisé en quelques jours, mais 11 ans plus tard, 
il continue d’avoir un impact – positif cette fois – de ce côté de la Méditerranée.

« L’incendie était une véritable catastrophe », se souvient Monir Bu Ghanem, qui
avait 23 ans à l’époque et faisait des études de commerce. « Mais au lieu d’accepter
cette fatalité, nous avons décidé de faire quelque chose. » En compagnie de quatre
amis du village de Ramlieh – à une heure de voiture de Beyrouth – il a immédiatement
décidé de créer un groupe d’intervention.

« Au départ, nous voulions apprendre à lutter contre les incendies et à les prévenir.
Ensuite, nous avons voulu planter des arbres pour recréer notre forêt », explique-t-il. Un
des amis avait un oncle qui a accepté de leur prêter un terrain. Ils ont immédiatement
transformé celui-ci en pépinière et y ont planté 10 000 jeunes arbres. Et comme cela
dépassait leurs besoins locaux, ils ont envoyé des arbres dans d’autres régions du pays.

Ils ont d’abord décidé de limiter le groupe directeur à eux cinq, « parce que nous
ne pouvions pas être plus dans la voiture dans laquelle nous organisions nos 
réunions », se souvient Monir. Mais bientôt, cette initiative au niveau du village s’est
transformée en groupe d’action de jeunes à l’échelle nationale.

Ils ont créé une œuvre caritative, l’AFDC (Association for Forest Development and
Conservation), et ont commencé à travailler sur des projets dépassant de loin le cadre
de Ramlieh. Durant les dix années qui se sont écoulées depuis l’incendie, ils ont planté
250 000 arbres dans tout le Liban, et la première pépinière comprend maintenant un
centre d’écotourisme où sont organisées des réunions environnementales.

L’AFDC a décidé dès les premiers temps de travailler avec la réserve de cèdres Al
Shouf, située au centre du pays. Les cèdres – arbres odoriférants qui sont l’emblème
du pays – couvraient autrefois le mont Liban et au-delà. Aujourd’hui, ils sont devenus
rares. Il y a dix ans, la réserve ne possédait que quelques cèdres très anciens, et les 
50 000 chèvres qui paissaient alentour ne laissaient pratiquement aucune chance aux
jeunes plants de pousser.

De modestes débuts. . .

Les forêts qui couvraient les collines
entourant mon village de Sierra Leone 
ont disparu au fur et à mesure que les
villageois les coupaient pour se procurer
du bois de feu. Alors, j’ai décidé de
reboiser. Aujourd’hui, avec le soutien de
la population, mes amis et moi cultivons
de petits plants que nous repiquons par
centaines chaque année.

Kaloko Abma, 20 ans 

En Ukraine, les produits chimiques libérés
dans l’air et dans l’eau par les industries
de la région avaient fortement
endommagé l’environnement de la ville
de Horlivka et de sa vallée. L’air et l’eau
étaient dangereusement pollués, les arbres
et la faune mouraient et les enfants
tombaient malades. J’ai réussi à obtenir
l’aide d’ateliers écologiques d’écoles de
la région, des autorités et d’associations
environnementales locales pour ôter les
déchets et reboiser les forêts malades qui
tapissaient les collines. Au départ, la
population s’est montrée sceptique mais
bientôt les autorités locales nous ont
fourni les moyens de transport nécessaires
pour nettoyer les sites, et 53 nouveaux
clubs écologiques ont vu le jour dans
des écoles, créés par des jeunes qui
avaient envie de suivre notre exemple. 

Ann Kokosa, 16 ans

A TRAVERS
LE MONDE

➮

CI-DESSUS : Monir Bu Ghanem
A GAUCHE : Une jeune chercheuse fait
connaissance avec le plus ancien
cèdre de la réserve.
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Cher  Tunza,
J’ai 16 ans et j’habite sur la merveilleuse île grecque de Corfou. Dans la vie quotidienne, je fais
tout mon possible pour protéger l’environnement. Je recycle et je parle de la protection de la
nature à mes amis, à mes camarades de classe et à mes voisins. Je me
charge aussi de collecter le papier et les piles de mes voisins et je
les emporte avec les miens jusqu’à la benne de recyclage.
A côté de chez moi se trouve une très belle rivière, qui est

polluée et pleine de déchets. Cela fait des années
que j’essaie de sauver cette rivière. J’ai pris

contact avec la municipalité, la
préfecture, le Ministère grec de

l’Environnement et bien d’autres
organisations. Je n’ai pas

encore remarqué
d’amélioration

notable, mais je
continue d’espérer

qu’un jour, en me
réveillant, je trouverai la rivière aussi propre et aussi

belle qu’elle l’était jadis.

Bien cordialement,
Thanos Kafkalidis

Monir et ses amis ont travaillé avec les bergers pour les persuader de faire paître
leurs troupeaux ailleurs. En échange, l’AFDC achète les confitures, le miel et d’autres
produits bio locaux qu’elle revend et dont le produit des ventes va aux villageois.

Actuellement, la réserve possède au moins 250 espèces de plantes, et une centaine
d’espèces d’oiseaux viennent y faire étape. Chaque année, plus de 20 000 personnes
visitent la réserve. Elles peuvent alors se rendre compte de ce que les convictions et la
détermination de quelques jeunes ont permis de réaliser.

Les membres de l’AFDC sont des jeunes druzes, chrétiens, musulmans chiites et
sans confession : ils travaillent ensemble, sans se préoccuper de la religion ou de la
secte de chacun, dans un pays qui fut pendant près de 20 ans le théâtre d’une guerre
civile religieuse. La guerre leur a volé leur enfance, mais ils sont d’autant plus motivés. 
« En matière de protection de l’environnement, le Liban est très en retard par rapport au
reste du monde : la guerre nous a fait perdre beaucoup de temps. A l’époque, il n’était
pas question d’écologie », constate Monir.

Cette œuvre caritative protège également la forêt de Harissa – qui couvre les
collines escarpées derrière Beyrouth et Jounieh, ville voisine très animée – qui est
considérée par le WWF (Fonds Mondial pour la Nature) comme l’une des dix forêts
méditerranéennes les plus importantes. Il y a cinq ans, elle risquait de disparaître pour
faire place à des hôtels. Mais l’AFDC – avec le concours de l’Alliance internationale des
religions et de la conservation (ARC) – a contacté le Patriarche de l’Eglise maronite, qui
est propriétaire de la majeure partie de la forêt. Il a accepté d’en faire une zone sacrée
et protégée. Suite à cet exemple, la municipalité de Jounieh est en train de racheter une
partie de la forêt pour la consacrer à l’écotourisme, et certains des propriétaires privés
ont également promis de protéger leur terre.

Pour en savoir plus, visite :
www.afdc.org.lb
www.arcworld.org
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Ils ont nettoyé l’Arabie !

Le 17 octobre 2003, plus de 450
plongeurs et autres bénévoles se sont
associés à l’initiative Clean-Up Arabia 
et ont recueilli quelque 2 000 kilos 
de déchets sur les plages des côtes des
Emirats Arabes Unis et du Koweït.

Suite au projet scolaire qu’il avait rédigé sur la destruction environnementale de
cette rivière, Thanos a été élu au Parlement grec des jeunes pour l’année 2002-2003. 

A Ogige au Nigéria, les immondices

abandonnées qui pourrissaient aux

quatre coins du marché représentaient

un risque d’infection. J’ai organisé une

grande campagne de nettoyage et j’ai

alerté l’opinion, pour que les

commerçants locaux arrêtent de se

débarrasser de leurs déchets n’importe

où et n’importe comment. Avec l’aide

de bénévoles venus de la prison d’Etat

locale, nous avons prouvé que tout le

monde peut agir en faveur de

l’environnement.

Daniel Onyi Eboh, 23 ans
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Demandez à TUNZA ! 
répond à vos

quest ions

Est-ce que les
efforts que je

fais au quotidien
peuvent changer
quoi que ce soit
pour l’environ-

nement du
monde entier,
surtout quand
d’autres gens

gaspillent tant ?
Amaidhi Devaraj, Inde

r Tout ce que tu 
fais a un impact sur
l’environnement. Si tu
montres aux gens qu’on
peut très bien vivre
normalement tout en
consommant moins, 
ils approuveront tes
initiatives et ton 
mode de vie.

Comment
protéger mon
environnement
alors que je

suis entouré de
gens qui ne s’y
intéressent pas

et qui ne
comprennent
pas de quoi 
je parle ?

Bennedetta Rolando,

Italie

r Demande-toi pourquoi
cela ne les intéresse pas.
Pourrais-tu trouver l’occasion
de parler de l’environnement,
d’écrire des articles ou de
lancer une initiative pratique ?
Tu pourrais par exemple créer
un petit club écologique dans
ton école ou dans ton quartier,
et inciter ainsi tes camarades à
passer à l’action. Quand ils
verront ce que vous faites,
d’autres se joindront à vous.

Qu’est-ce que
je peux faire

pour
l’environnement

quand les
problèmes

semblent si loin
de moi ?

Julien Asselin, France

r Les problèmes ne sont pas vraiment loin.
Comment se fait-il que tu pleures lorsque tu
reçois un coup sur le nez ou que tu te casses
une jambe ? Ton système nerveux envoie un
signal de douleur et tes yeux réagissent. C’est
la même chose avec l’environnement. Quand
on abîme ou qu’on pollue une région, cela a
un impact sur d’autres régions.

Comment est-ce
que je peux
inciter mes

parents et mes
profs à être
plus écolo-

giques ? Ils me
disent qu’ils

travaillent déjà
beaucoup et
qu’ils n’ont

vraiment pas
le temps. 

Christopher Lewis, R-U

r Ce qui compte, ce
n’est pas la taille de
l’organisation mais celle du
problème qui donne envie
aux gens de s’unir pour y
faire face. Si tu es bien
décidé à agir, tu peux faire
une différence, quelle que
soit l’ampleur de la situation.

n’est il pas
plus simple que
je fasse partie
d’une grande
organisation,

dans la mesure
où elles ont

beaucoup plus
de moyens
que moi ?

Jamie Wakefield, R-U

r Propose-leur des
choses qui ne prennent pas
de temps. Tu peux par
exemple les inciter à
acheter des produits bios et
du papier recyclé. Plus tu les
sensibiliseras ainsi, plus ils
seront enclins à partager ta
façon de voir.

A quoi cela
sert-il de

recycler et de
conserver

l’énergie et
l’eau quand

tout le monde
gaspille tant ?
Et est-ce que

cela fait
vraiment une

différence pour
le monde ?
Ingrid Heindorf,

Allemagne

r Tu montres l’exemple aux autres et tu
ne dois pas te laisser décourager. Si tu
continues à t’investir en faveur de
l’environnement et à essayer de faire
toujours plus, ceux qui t’entourent vont finir
par s’en apercevoir et suivre ton exemple.
Ce n’est pas en te décourageant que tu
inciteras les autres à se montrer plus
respectueux de l’environnement, c’est en
leur donnant envie de faire comme toi.
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Je vis dans une
grande ville où
il n’existe pas
d’environne-

ment naturel à
protéger. Que
puis-je faire ? 
Yukiko Sakurai, Japon

r Des tas de choses ! Tu peux faire pousser
des plantes chez toi, tu peux participer à des
campagnes de nettoyage, tu peux rédiger 
des articles sur l’environnement ou faire des
illustrations à son sujet. Et tout cela te donnera
le sentiment d’être en harmonie avec la nature.

W o n d y  A s n a k e

Nous savons
que l’eau de
mer vient des
fleuves. C’est

de l’eau douce.
Alors, comment
se fait-il que la

mer soit 
salée ?

Assan Mfouapon

Ngapout, Président de

l'Association des

jeunes travailleurs

environnementaux,

Dschang, Cameroun

r Bizarrement, une bonne partie du sel que
contient la mer provient des rivières qui, depuis
des millénaires, prélèvent au passage des sels et
des minéraux des rochers et du lit sur lesquels
elles s’écoulent. Aujourd’hui encore, on estime
qu’elles déversent chaque année dans la mer
quelque 4 milliards de tonnes de sels dissous.
Ensuite, le sel se concentre tandis que la
chaleur du soleil distille de l’eau pratiquement
pure à partir de la surface de la mer. Ainsi, au fil
de centaines de millions d’années, des mers
qui étaient au départ peu salées le sont
devenues progressivement beaucoup plus. La
mer Rouge et le golfe Persique, qui ont des
taux d’évaporation très élevés et qui reçoivent
peu d’eau douce des rivières, sont les
étendues d’eau les plus salées de la Terre. Par
contre, les mers polaires sont les moins salées,
parce que la glace qui fond et les pluies
abondantes diluent le sel. 

Si tu as des questions sur l’environnement et le développement, 
tu peux les poser aux spécialistes du PNUE en envoyant un e-mail 
à cpiinfo@unep.org. Nous essayerons de te répondre dans les 
prochains numéros.


